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jeudi 21 octobre 2010 à 14h

	MODULATION INTRA-SAISONNIERE DE L’ACTIVITE EN ONDES D’EST AFRICAINES


par Stéphanie LEROUX

NOAA

en salle de conférences de Navier – 2ème étage

Résumé :


Je présenterai une étude s'intéressant à modulation intra-saisonière de l’activité en ondes d’est africaines (African Esterly Waves, AEWs), principal mode de variabilité synoptique sur le continent Ouest Africain entre juin et septembre, pendant la saison de mousson. Ce sont  des perturbations baroclines se propageant d'est en ouest par trains d’onde intermittents, et elles sont généralement associées à une organisation spatiale de la convection et des précipitations dans la région, ainsi qu’a la naissance d'une partie des cyclones de l'Atlantique tropical.


L’approche suivie consiste à considérer la quantité “activité en onde” et ses variations plutôt que de suivre chaque AEW prises individuellement, ceci dans le but de  mettre en évidence les caractéristiques de l’environnement et les évènements favorisant/déclenchant les périodes à forte activité en ondes. L’étude se base dans un premier temps sur l’analyses de champs composites de l’état moyen construits relativement à un indicateur de l’activité en AEWs au cours du temps dans les réanalyses NCEP2. Cette approche statistique est complétée par des expériences numériques avec un modèle atmosphérique global aux équations primitives uniquement dynamique (sans humidité, ni schéma convectif) forcé par un terme constant dérivé des observations pour la saison Juin-Septembre. Deux configurations du modèle sont exploitées dans ce contexte:  (1) des expériences de  perturbation d’un état de base fixé, (2) de longues simulations de type GCM. 


L’ensemble des résultats permet de discuter différents facteurs potentiellement impliqués dans la modulation de l’activité en AEWs, en particulier:  le déclenchement des trains d’AEWs par des perturbation initiales convective en amont du jet d’est africain (AEJ), la modulation par la structure de l’AEJ lui même (apportant des conditions plus ou moins favorables au développement des ondes), l’influence de la MJO (Madden-Julian Oscillation, MJO), l’influence des latitudes moyennes.


En perspective, j’évoquerai finalement quelques possibilités d’adapter le type d’approche suivi ici pour d’autre type d’ondes tropicales comme les ondes de kelvin notamment.






Pour tout renseignement, contacter Y. Poirier (05 61 07 96 55) ou A. Beuraud (05 61 07 93 63)
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